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Introduction

Chindia, Bollywood, outsourcing, call centers, Nano car, middle class, Slumdog Millionnaire1, Lakshmi Mittal, Bangalore, technologies de l'information, croissance économique débridée, partenariat stratégique indo-américain, diaspora… Avec un décalage qu'il s'agira ici de comprendre et de pondérer, le monde occidental en général – la France en particulier – s'éprend enfin de curiosité, de sympathie, parfois d'admiration pour la fascinante, l'atypique Union indienne, héritière de Gandhi et de Nehru.

Si l'on est un amoureux de l'Asie, ou un amateur de culture orientale, on parlera plus volontiers de renouveau, de regain d'intérêt. Pour la majorité de nos contemporains en revanche, il s'agit presque d'une révélation : oui, au pied de l'Himalaya et sur les rives de l'océan Indien, dans cette lointaine et méconnue Asie du
Sud, un géant démographique – deuxième population planétaire – et économique – neuvième économie mondiale –, un acteur politique ambitieux – Delhi lorgne avec gourmandise sur la réforme du Conseil de sécurité des Nations unies – prend son envol.

Quelques grands noms reviennent opportunément à l'esprit : le Taj Mahal et son marbre blanc, Bénarès (Varanasi pour les Indiens) et les bords du Gange, lord Mountbatten, dernier vice-roi des Indes, le Rajasthan et ses somptueux palaces, le Cachemire et ses montagnes disputées, le mahatma Gandhi et la non-violence, Dharamsala et son gouvernement tibétain en exil, ou encore l'Empire britannique des Indes et les vestiges d'un héritage colonial, voire français (Pondichéry). D'autres clichés moins favorables également : sous-développement chronique, pauvreté endémique, catastrophes naturelles à répétition, environnement sanitaire et épidémique fragile, tensions intercommunautaires récurrentes, relations volatiles avec le voisin pakistanais, infrastructures défaillantes ou obsolètes. Et l'on en passe.

L'Inde d'aujourd'hui, celle qui s'ouvre et s'expose davantage chaque jour à notre regard, celle qui entend trouver une place conforme à
ses ambitions dans une architecture mondiale globalisée, est une Inde à deux vitesses. En 2008, l'Union indienne était le pays d'Asie recensant le plus de milliardaires, loin devant le riche Japon (pourtant deuxième économie mondiale) et l'impatiente République populaire de Chine (troisième économie mondiale). Mais à côté de cette Inde qui brille, chère aux promoteurs d'une vision moderne, technologique et occidentalisée de ce pays six fois plus grand que la France, coexiste, subsiste – parfois dans le plus grand dénuement – une Inde plus discrète, moins glamour. Les flamboyants capitaines d'industrie du software triomphant et de l'infogérance cèdent ici la place aux laissés-pour-compte de la société, aux petites gens des basses castes. La magie de Bollywood ne masque pas les graves carences d'un État happé par une multitude de maux, en dernier lieu les attentats simultanés ayant traumatisé Bombay (Mumbai) et le pays plusieurs jours durant en novembre 2008 (171 victimes). L'indigence prédomine encore dans le pays (plusieurs centaines de millions d'Indiens survivent en deçà du seuil de pauvreté), la malnutrition affecte environ un enfant de moins de trois ans sur deux (44 %). Nous sommes ici à des
années-lumière de l'envoûtante Incredible India vantée à grand renfort d'encarts publicitaires et de spots télévisés colorés.

On ne saurait comprendre et apprécier cet État fédéral (vingt-huit États et sept territoires) et son milliard d'habitants, cette « plus grande démocratie du monde » et ses 1 600 dialectes locaux, ses 714 millions d'électeurs et ses 450 000 ingénieurs diplômés annuellement, sans superposer ces deux calques, si opposés mais si inséparables. Ces 50 petites leçons sur l'Inde ont pour objet d'offrir aux lecteurs, indophiles, indo-sceptiques ou simples curieux, un état des lieux panoramique de cette nation dont on attend tant et davantage dans les prochaines décennies. À juste titre, assurément.



1 Film britannique de D. Boyle, qui a remporté huit Oscars (dont celui du meilleur film) à la 81e cérémonie des Oscars 2009.







1. L'Inde est un pays jeune

Apparue dans le concert des nations en qualité d'État indépendant en août 1947, lorsque la Couronne britannique se retira du sous-continent indien, l'Inde moderne est donc une jeune sexagénaire, pour qui l'heure d'une retraite paisible n'est pas encore d'actualité. Loin s'en faut.




Le 15 août 1957 à minuit, le démembrement du British Raj, l'Empire britannique des Indes, entre en vigueur. S'ouvre alors un nouveau chapitre dans l'histoire – que l'on devine bientôt tumultueuse – de cette inconnue qu'est l'Asie méridionale. Épilogue d'un processus engagé quelques décennies plus tôt par le mahatma Gandhi, Jawaharlal Nehru et Mohammed Ali Jinnah, l'accès à l'indépendance donne naissance à deux États aux pourtours philosophiques, politiques et religieux très distincts. L'Union indienne, ou République de l'Inde d'un côté, patrie de Gandhi et de Nehru ;
à forte majorité hindoue, elle accueille volontiers d'autres communautés religieuses et groupes ethniques, composant ainsi un puzzle inédit, dans un environnement international pansant encore les plaies du second conflit mondial.

À l'opposé de ce spectre politique naît au même instant une quasi-antithèse : la République islamique du Pakistan. Scénario improbable et pourtant validé par une administration coloniale britannique plus pressée de quitter les lieux que de s'assurer de la pérennité de l'équation politique qui lui succéderait : 2 000 kilomètres de territoire indien séparent les provinces occidentale et orientale du Pakistan (devenu le Bangladesh en 1971) – avec le « succès » que l'on connaît.

L'Inde est donc un pays jeune politiquement, mais aussi par sa population, la deuxième démographie de la planète : 1,15 milliard d'habitants en juillet 2008. Un Indien sur trois a moins de quinze ans (32 % de la population contre 19 % dans l'Hexagone) ; à peine un Indien sur vingt a plus de soixante-cinq ans (5 % contre 16 % en France). Dans ce pays où l'espérance de vie à la naissance est encore inférieure à soixante-dix ans, l'âge médian est de
vingt-cinq ans (trente-neuf ans en France). Ce pays « neuf » profite alors de la fraîcheur de ses enfants, à tout le moins de ses jeunes adultes : l'économie tire bénéfice de ce dynamisme, de cette masse considérable d'individus en âge de travailler (officiellement 510 millions d'hommes et de femmes ; davantage, probablement), tirant vers le haut, en ces temps de croissance débridée (+ 9 % en 2006-2007 ; + 7,5 % en 2007-2008), l'essor économique national vers des performances inespérées deux décennies plus tôt.
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